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Présentation
Christiane Lahaie et Marie-Claude Lapalme

En ces temps de solastalgie, il semble que le repli sur 
soi se taille peu à peu une place de choix dans notre quo-

tidien. Quoi de plus normal que de se tourner vers ce que 
l’on connaît pour se rassurer ? De se blottir contre l’autre 
en regardant un vieux film à la télé ou de siroter un verre 
de rouge en espérant que demain ne soit pas pire qu’au-
jourd’hui ? Certes, rien ne sera plus comme dans le « bon 
vieux temps ». Mais ce « bon vieux temps », a-t-il vraiment 
existé ?

D’une certaine manière, le présent numéro d’XYZ pro-
pose un retour à des années « bénies », où on pouvait encore 
se payer le luxe de l’insouciance : le sexe libre et sans protec-
tion, les drogues qui ouvraient les portes de la conscience, et 
le rock, ah, le rock… 

Voici donc venu le temps de fouiller dans sa vieille col-
lection de vinyles ou de remettre son blouson de cuir usé à 
la corde. Voici venu aussi le temps des souvenirs douloureux, 
de la jeunesse envolée, de la sagesse durement acquise et de 
l’ironie comme bouclier. 

Voici, enfin, un clin d’œil à celles et à ceux qui aiment la 
vie, même quand tout déraille.

Sex, drugs and rock’n’roll


